
Tous droits réservés © Les Éditions Intervention, 2003 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 08/07/2025 7:30 p.m.

Inter
Art actuel

La chronique de l’Abominable Homme des Lettres
Jean-Claude Gagnon

Number 85, Fall 2003

URI: https://id.erudit.org/iderudit/45931ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Éditions Intervention

ISSN
0825-8708 (print)
1923-2764 (digital)

Explore this journal

Cite this document
Gagnon, J.-C. (2003). La chronique de l’Abominable Homme des Lettres. Inter,
(85), 79–83.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/inter/
https://id.erudit.org/iderudit/45931ac
https://www.erudit.org/en/journals/inter/2003-n85-inter1116766/
https://www.erudit.org/en/journals/inter/


I N T R O D U C T I O N 

SOUVENIRS ÉMANANT DES AIRS 
Vous vous rappelez sans doute ces souvenirs nés du ciel, à 

la manière d'une pluie d'une violence certaine, nous arrachant 
de notre quotidien. Malheureusement ceux-ci sont insaisissa­
bles. Ces airs ont été pour la première fois entendus dans une 
plaine rendue resplendissante par le soleil se cachant derrière 
l'azur. Toutefois, ses rayons nous étourdissaient de leurardeur. 
La décision ne fut pas facile à rendre : la bande des membres 
hilares du jury que nous avions pourtant élus pour trier méti-
culeusement les notes s'affichant sur les nuages, autant de 
partitions s'envolant hors de notre portée, nous trompèrent 
honteusement. En effet, le travail de ceux-ci consiste d'abord 
à recueillir les notes puis à choisir, parmi celles-ci, les plus in­
téressantes. Le seul critère étant la richesse tout en rondeurs 
du son. Autour des sources chaudes de l'arrogance se démè­
nent toutes sortes d'hybrides jetables. Je défie quiconque 
d'amener la mutation de l'excroissance jusqu'au bout de son 
palier harmonique. Des défis impossibles à relever s'entassent 
devant moi, classés par ordre alphabétique. Ils se disent prêts 
à s'engouffrer dans le néant des urgences d'hôpitaux pour so­
norités atteintes d'atonalité aiguë. Pour concevoir ce mal dans 
son intégralité, il est pour le moins nécessaire de découvrir ses 
origines. Poury pénétrer, ilconvientd'espérerla venue de vents 
violents. Ceux-ci nous amèneraient vers la sortie de ce monde 
qu'on dit se trouver tout près. 

L'IMPROBABLE AMOUR POUR LA CHOSE DITE 
Enfant de l'improbable amour de la chose dite, le résultat bi­

furque sur le sens de l'action comme une voiture temporelle 
butant contre les protecteurs de caoutchouc. En fouillant dans 
nombre de souvenirs au goût légèrement acidulé, je me rap­
pelle les séquelles subies lors de quelques épisodes de ma 
vie épique de personnages de nouveau oubliés par un auteur 
ingrat. Il convient de clore cette incursion et d'éclore pour re­
bondir dans les fleurs du tapis, s'emmêler dans celles-ci. Les 
raisins de la colère sont aussi au rendez-vous de la fatalité. Ils 
tentent de défier le moment présent pour essayer de contrer 
les tentacules du réel qui se jettent sur eux. Mais ils prennent 
vite conscience que la colère est mauvaise conseillère, tard la 
nuit. Pour entamer des discussions pouvant mener à une en­
tente, j'ai étudié les grilles d'analyse employées par les syndi­
cats à travers les âges. Cependant, je n'y ai trouvé rien qui 
faciliterait une résolution rapide de notre problème. Disposés 
à patienter jusqu'au lendemain, nous sommes allés sur le 
champ nous coucher. Nous conservions l'espoir que nos len­
demains soient plus enthousiasmants que notre veille fut. Nous 
souhaitions que notre sommeil soit vraiment réparateur. 

POUSSIÈRES DE L'OUBLI 
Nous sommes par la suite disparus du décor qui s'est déjà 

décomposé dans les poussières de l'oubli. Un figurant, vou­
lant échapper à la rigueur de l'ondée qui s'abattait brusque­
ment sur lui, a malencontreusement divisé les lieux du savoir 
en deux parties égales : la gauche et la droite. À gauche s'écou­
lent les doutes occasionnels qui harcèlent de belle manière tous 
les conduits de la certitude. À droite, se retrouvent les colè­
res atmosphériques, dont les rumeurs sonnent de la manière 
inhabituelle, à mes oreilles d'auditeur récalcitrant à l'écoute 
de mes propres doléances. On y retrouve en prime l'appât du 
gain dans toute sa splendide indécence. Je me remémore les 
horreurs causées par lui, mais aussi je me rappelle les souve­
nirs reliés à mes jours heureux. Je fus finalement soulagé par 
une tempête de remerciements qui m'est arrivée après en un 
long processus, étalé sur des dizaines d'années. J'ai soupesé 
les réactions de centaines de personnes face à la montée crois­
sante de la droite (jusqu'à inclure le passage à droite sur les 
routes du monde entier). Un conseil de famille fut instauré, pour 
décider si le sujet complète le verbe au sujet de sa volubilité 
proverbiale de complément. Je percevais la hargne des cita­
dins se lovant dans des espaces agraires pour une rare occa­
sion. Pourtant dans la vallée des avalés, ils se tiennent dans 
les sables mouvants de l'inconnu. Au déjeuner, dans les pla­
tes-bandes du réel, nous devons pour toujours nous rappeler 
les lignes presque effacées qui définissent notre passé dans 
notre mémoire défaillante. 

VICTIMES DE LA MORT 
J'ignore encore le sens premier des signaux que me font ces 

visiteurs qui apparaissent ici sans motivation précise. Il paraît 
que ces gens emploient le grand réservoir de methadone se 
trouvant en ces lieux pour calmer leurs souffrances liées aux 
drogues auxquelles ils sont atrocement dépendants. Vous 
savez sans doute les bienfaits que cette même methadone 
apporte pour le soulagement des victimes. Mais néanmoins 
la mort en frappera plusieurs au retour de voyages temporels. 
Pour les survivants, il fallut appréhender les suites d'une lon­
gue convalescence. Je fus malgré moi chargé de les soigner. 
Je devais faire connaître à la foule mon identité puis lui expli­
quer le fondement de mes gestes, bien queje n'en ai eu nulle­
ment envie. Quelques minutes plus tard, j'ai remarqué le départ 
de quelques clients de notre boutique temporelle de voyage 

dans le temps. Constatant cela, je fis montre de plus de rete­
nue. Des îlots se formaient et. se déformaient sans cesse dans 
la masse moléculaire des soldats de plomb et des restes de leurs 
vêtements enflammés lors de ce terrible incendie qui a failli 
détruire des centaines de villes voisinant celle-ci. 

LES SEINS DU CIEL 
J'ai appelé tous les saints (seins) du ciel qui ne me répondent 

jamais. Il fallut remédier à toute indifférence en parodiant les 
dents de la mer. Aujourd'hui il s'est révélé que la chèvre ne dé­
pend pas du brin d'herbe qui pousse à l'intérieur de son sabot. 
J'ai souligné que certains vers s'écrivent avec de la peinture et 
du vin... Quefaudra-t-il faire pour nous évaporer dans la nature ? 
J'ai pourchassé une phrase jusqu'aux confins du continuum. Les 
fraises-mots sont excellentes comparées à celles que je peux 
manger dans les jardins luxueux de celui-ci. Nous avons vécu 
des instants marqués par le fer rouge de nos rencontres. Cel­
les-ci s'étiolaient dans le temps qui constituait pour moi un vé­
ritable paradoxe. Il s'agit du temps ventripotent qui s'éveille dans 
la clarté du matin entre deux carcasses d'église abandonnée. 
De loin on peut remarquer dans la splendeurancestrale de leurs 
fantastiques ossatures à demi détruites, tant de signes du pas­
sage de l'effrayant fléau qu'est la corrosion. Devant ce déso­
lant spectacle, je suis dépourvu de mots. Des choses 
obsédantes se meuvent sur les ruines des temples comme 
autant d'abcès courant sur les cellules de leurs peaux de pier­
res. Ces petites choses insignifiantes ont causé plusieurs ca­
tastrophes écologiques. On a pu voira maintes reprises de ces 
images diffusées par la télé locale, contrôlée par le régime de 
bananes militaire sévissant ici. Nous étions bien las de ces dis­
cours si souvent entendus dans le silence et l'indifférence les 
plus magistraux. Les militaires ont rendu hommage à leur chef 
que nous surnommons « Monsieur le homard • qui dans la pu­
blicité gouvernementale transforme un homard en une sorte de 
chien domestique puis en animal féroce. Pourvus de protecteurs 
buccaux, ils nous poursuivent dans les broussailles, ainsi affu­
blées. Dans la cohue, des airs de fanfare pompeux les accom­
pagnent en toile de fond sonore. 

ÉVEIL SPONTANÉ 
Pourquoi ne pas inculquer durablement à nos élèves des jeux 

linguistiques capables de générer des éléments positifs dans la 
croissance de ces jeunes pousses intellectuelles. Nous souhai­
tions éveiller spontanément tous leurs sens en ebullition comme 
une rose stimulée par un mélange approprié de soleil. 

Après de longs moments passés sous les couvertures de l'au-
delà, ornées de motifs marbrés communs aux grandes fresques 
sur lesquelles se sont peintes avec le sang des intrigues heu­
reuses ou malheureuses, toutes les phases de la continuité his­
torique de l'humanité. Grossièrement, de loin, ce dessin semble 
représenter un mouton caricatural. Ce fait devrait influencer les 
données reliées à notre destinée. Autrefois les jours s'alignaient 
les uns après les autres. Puis après avoir survécu à une diète 
épouvantable, celle-ci avait permis l'éclosion de centaines de 
milliers d'espèces de bactéries et de microbes d'une remarqua­
ble force de « destruction massive » Ce fléau atténua la notion 
du temps et, pendant plus de cinq siècles, la semaine se prolon­
gea sur plus de quinze jours. J'ai relu tous les documents d'ar­
chivé rattachés à ce phénomène. Mais vous connaissez sans 
doute cet adage que l'exception confirme la règle. Les matins 
pluvieux et les clairs-obscurs de la pleine lune, malgré la nou­
velle durée qui régnait toujours, se juxtaposaient momentané­
ment à l'ancienne donnée temporelle de la semaine de sept jours. 
Gonflée d'eau tumultueuse ou asséchée, notre rivière s'éten­
dait dans toute la campagne. Elle ne piégeait plus le lièvre et 
d'autres animaux ni au nord ni au sud dont la présence se faisait 
autant rare que la vie elle-même en des lieux arctiques. 

Le paysage est si triste qu'il pourrait par lui-même pousser un 
âne triste au suicide. La franchise finit par tuer sa bête dans les 
flancs des hôpitaux pour les retraités de la faune. Une cohorte 
de militaires des forces du désordre en poursuivent quelques-
uns. Ils affirment que personne ne les aura vivants, même si la 
situation dramatique les pousse à mâchouiller leurs réserves de 
rêves possédant pour eux des vertus thérapeutiques. Je suis la 
seule oreille attentive à leurs appréhensions, lorsqu'ils reniflent 
les odeurs suspectes générées parla peur. Je me vois dans l'obli­
gation d'utiliser les armes du sabordage institutionnel : il s'agit 
d'essaimer l'ennemi comme des abeilles et d'envahir ses plus 
importants dirigeants. De cette manière, nous allions propager 
dans leurs rangs des milliers de signaux contradictoires. 

Après ce tortueux périple, j'ai ramené certains arbres ne payant 
pas de mine, afin de les restaurer. Leurs feuilles séchées sem­
blaient être les plus étranges jamais aperçues. Elles ressem­
blaient plus à un os. De la même matière semblaient être 
constitués tous ces objets de petite dimension qui parsemaient 
le dos de notre plante éléphantesque et qui de plus sévissaient 
au milieu de notre jardin potager temporaire. Pour préserver 
notre précieux butin, nous avons réalisé des détours intermina­
bles le long d'une route parsemée de volcans éteints et de larve 
racornie. La guerre malheureusement nous a ramenés comme 
un ressort vers l'action entraînant un grand nombre de victimes 
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dans les moindres recoins de ce monde. Des décisions aux conséquences mul­
tiples devaient être prises. Elles modifieront sans cesse les canons esthéti­
ques et administratifs de notre groupe. Sous les obélisques, ornés de fioritures, 
nous distinguions notre véhicule. Celui-ci ressemblait vaguement à un immense 
rasoir électrique caché dans la pénombre. 

REBUS CARNIVORES 
Certaines personnes ont la perception d'une humanité hurlante et galopante. 

Selon ces humanitaristes bêlants, nous en serions réduits à la condition de lar­
ves humaines. Plus de vingt siècles d'obscurantisme nous précèdent. Pourtou-
jours. Je souhaite mettre fin à tous ces mensonges et contorsions. Je vais leur 
démontrer qu'ils se trompent. Pour atteindre ce but, j'irai prospecter dans des 
lieux inédits pour trouver la pellicule délicate qui enrobe le futur. Il est possible 
que les échelles qui mènent aux concepts philosophiques anciens tentent de 
dérober ou de créer des fausses notions. Je tenterai aussi de lire dans le cer­
veau des hommes peuplant notre monde, depuis plus de quatre cent milliards 
d'années ? Finalement j'essaierai de planter, comme dans des rangs d'oignons 
ordinaires, la semence de l'aléatoire malgré la terrible volée de pigeons cinéti­
ques et puants qui nous survolent. Pour notre plus grand réconfort, un air lourd 
enlève de terre ces oiseaux, en après-midi. 

LES CIMAISES DU FATALISME 
Les espoirs renaissent dans les limites des cimaises du fatalisme. Pour moi 

ce sera toujours une source d'étonnement de voir, à travers ces êtres, circuler 
le sang bleu dans des centaines de petites veines marquées par le reflux. Leur 
visage envahi par une foule de désirs inassouvis ébauche un sourire artificiel. 
Ils prononcent toujours les mêmes mots qui inspirent à certains de mes congé­
nères un torrent de larmes. Des femmes aux yeux clairs errent sur les quais et 
dans les gares. « Il faut souffrir pour être belles », disent-elles. Il règne dans 
ces endroits particuliers une candeur singulière. La rumeur court que celles et 
ceux qui s'en vont en silence se dirigent vers des échelles qui relient astres et 
galaxies. Ce sont aussi des véhicules temporels. Touché par la grâce de ces 
gens, je me dirige vers eux. Je désire ardemment parlementer avec les étran­
ges créatures qui nous font face. Plus tard j'aurai la certitude qu'il s'agit de nos 
propres clones. Ceux-ci ont dormi là malgré notre présence. Or, dans ce même 
endroit où se déroule l'action, on réussira peut-être un jour à trouver le sens de 
cette mascarade. 
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PROJETS 
A V E C DATE LIMITE 

L 'ANNÉE I N TER N AT I O N ALE 

DE L'EAU / I N T E R N A T I O N A L YEAR O F 

WATER 

Envoyez d e s œ u v r e s se c o n f o r m a n t au 

format suivant : v ingt sur t ren te c m . 

La date l imite : le v ingt sep tembre 2003 . 

INTERNATIONAL YARD OF WATERS  

Sezione Soci Coop Liguria Centro 
commerciale 11 Gabbiano, via Baracca 1. 

m u O S a v o n a  

Italia 

LE M O N D E D A N S L E Q U E L N O U S 

V I V O N S / W O R L D W E ARE LIVING IN 

Format : dix sur quinze c m . 

Date l imite : le t ren te sep tembre 2003 . 

WORLD WE ARE LIVING IN 

Bâtai Sandor 

Berzsenyi Irodalmi es Muvészeti Tarsasag 
Kaposvar 

Honved Utca 5 (HU-7400) 

Hongrie 

LE 300* A N N I V E R S A I R E DE 

SAINT-PETERSBURG / M A I L ART 

300™ A N N I V E R S A R Y O F 

SAINT-PETERSBURG 

C e projet a é té mis sur p ieds par le A . S . 

Popov Cent ra l M u s e u m of communica t ion 

de Sa in t -Petersburg . Da te l imite : le pre­

mier novembre 2003 . Consu l te r leur si te 

Internet pour avoir d 'au t res détai ls au su­

jet de ce projet : www.minsvyaz . ru . 

MAIL ART 300™ OF SAINT-PETERSBURG 

Svetlana Serebryakova 

A.S. Popov Central Museum of 
communication 

7 Pochtamtskaya 

St. Petersburg 190000 

Russia 

METISSART P R O J E C T ET V I S I O N S 

Y O L A N D E B O G A E R T S 

C R A B E GALLERY 

U n e e x p o s i t i o n se t i e n d r a à la G a l e r i e 

Crabe de Yolande Bogaer ts . Pour Mé t i s ­

sa i t , la date l imite es t le premier novembre 

2003 . 

Dans le cas du deux ième projet , Vis ion, 

déc r i vez v o t r e v is ion d 'un seu l é l émen t 

parmi les su ivan ts : les b é b é s , les cha­

peaux, l 'eau, les rêves, la nourr i ture et les 

b reuvages . Technique l ibre, documen ta ­

t ion assurée. 

Da te l imite : le premier novembre 2 0 0 3 . 

Aucun retour. Une exposi t ion se t iendra en 

décembre 2003 . 

CRABE GALERY (YOLANDE) 

4 rue St Medard, 

1370 Jodoigne 

Belgique 

L'ART POSTAL À L'ÂGE DE LA 

S O U R I S / M A I L ART M O U S E A G E 

L 'AVÈNEMENT ET LA CHUTE DE 

CETTE CRÉATURE DE PLASTIC 

Le pro je t veu t d é m o n t r e r à quel po in t la 

sour is de l 'ordinateur a changé le monde . 

E n v o y e z u n e c a r t e p o s t a l e à C h r i s t a 

Behmenburg . Envoyez vos bandes dess i ­

nées, col lages, car icatures, photographies 

ou pe in tures liés à ce t te thémat ique de la 

sour is de l 'ord inateur. Da te l imi te : avr i l 

2 0 0 4 . Documen ta t i on assurée. Aucun re­

tour, pas de sé lec t ion . A u c u n cache t ne 

sera remis. Une expos i t ion aura lieu à Ber­

lin en 2005 . 

CHRISTA BEHMENBURG 

Max-Planck -Str.64. 

D-85375 Neufahrn 

JE PARLE A U X ARBRES / I TALK T O 

THE TREES LE RIRE / L A U G H 

O n souha i te réal iser un c é d é r o m ou une 

casse t t e dans le doma ine de l 'art aud io . 

Da te l imite : au début de novembre pour 

le p r e m i e r e t f i n d é c e m b r e p o u r le 

deux ième. Pas de sé lect ion. Un C D ou une 

casse t te sera remis à tous et à t ou tes . 

A-1 WASTE PAPER CO. LTD. 

33. Shipbrook Road.  

Rudheath Northwich Cheshire CW9 7EX 

U.K. 

FRIOUR FOR REFUGEES 

La r e v u e F r i o u r , é d i t é e p a r G u i d o 

Vermeu len , vous invite à c réer une œ u v r e 

en respectant la thémat ique des réfug iés 

de t o u t e s s o r t e s . Techn ique l ibre. V o u s 

d e v e z œ u v r e r dans les s e c t e u r s a r t i s ­

t iques suivants : la poés ie , le co l lage, les 

ar ts graph iques. 

Date l imite : d é c e m b r e 2 0 0 3 . Un exem­

plaire du magazine vous parv iendra. 

FRIOUR FOR REFUGEES  

Guido Vermeulen 

Vinçottestreet81. 

B-1030 Brussels 

Belgique 

guido.vermeulen@easynet.be 

LE C O L L A G E 

R F . C Ô T É 

D a t e L im i te : le t r e n t e - e t - u n d é c e m b r e 

2003 . V is i te r le s i te de R.F C ô t é : 

www. iquebec .com/co l lage-ma i la r t 

R.F. CÔTÉ 

12465, De Troyes 

Québec, Québec 

G2A 3C9 Canada 

PROJET Z Z E R O 

U n e expos i t i on se t i endra , re la t ive à ce 

m ê m e projet Z Z é r o . 

Da te l imite : le huit janvier 2 0 0 4 . 

PROJEKTZNULL 

MainzerStrabe27, 

50678 Koln 

Allemagne 

M A G I Q U E D A N S M E S M A I N S / M A G I C 

IN M Y H A N D S 

Format car te posta le . Date l imite : le v ingt-

neuf févr ier 2 0 0 4 . 

NETMAIL ART 

PB 2644, D-32383 

Mail art Mekka Minden 

Germany. Utd 

PROJETS 
S A N S DATE LIMITE 

A U P IED DE M O N ARBRE/THE TREE 

Format max imum : A 4 (92,1 sur 29,7 cm) . 

Technique l ibre. Réponse à tous . 

VALÉRIE ROUCH 

La Mallevieille 

09120Ventenac 

France 

J U S T I C E 

Format car te posta le 

ERIC BENSIDON 

14 rue Sauffroy, 

75017 Paris 

Germany 

« M W * 

http://www.minsvyaz.ru
mailto:guido.vermeulen@easynet.be
http://www.iquebec.com/collage-mailart


CAFÉ POSTAL / POSTAL CAFÉ 

Il s 'agi t d 'échanger vos col lages avec Rita 

M c N a m a r a . 

CLINCKING WORD POST  

Rita McNamara 

1361 N41 1/2 Road Manton, 

Ml 49663 

USA 

LIVRES D'ARTISTES 

RÉPARATION DE POÉSIE N " 14 

La quatorz ième édi t ion du l ivre d 'ar t is tes 

Répara t i on d e Poés ie v ient de paraî t re . 

Merc i d 'y avoir si généreusement part icipé. 

Joce lyne M o r n e a u , Line Tremblay et Thé­

rèse Casavant ont e f fec tué les interven­

t ions ar t is t iques sur la boîte con tenant de 

l 'ouvrage. Merc i à Jocelyne M o m e a u . Thé­

rèse Casavant , Thérèse Guy. Valér ie St-

P i e r r e e t L i ne T r e m b l a y qu i o n t a u s s i 

p rocédé à l 'assemblage. J e suis respon­

sable de la coord ina t ion . 

Le prix de ven te est de c inquante dol lars 

c a n a d i e n s . N o u s s o u h a i t o n s v o u s vo i r 

a c h e t e r v o t r e e x e m p l a i r e sur une base 

vo lonta i re s inon vous pouvez nous encou­

rager en vous abonnant à notre bullet in (dix 

dol lars par an pour deux bul let ins au Ca­

nada et quinze dol lars pour l 'extér ieur). 

Pour le prochain numéro envoyez-nous 

qua t re -v ing t -c inq pages o r ig ina les . For­

mat : huit pouces et demi sur c inq pouces 

et demi . Da te limite : le premier mars 2004 . 

Seule ex igence : vous devez ê t re membre 

du col lect i f Réparat ion de poés ie (dix dol ­

lars canadiens pour le Canada et qu inze 

dol lars canad iens pour l 'ex tér ieur) . Une 

cop ie de l 'ouvrage assemb lé parv iendra 

aux par t ic ipants abonnés seu lement . 

COLLECTIF RÉPARATION 

DE POÉSIE 

A l l e m a g n e : A n g e l a et Pe te r N e t m a i L ; 

Ang le te r r r e : Patr ic ia Co l l ins ; Canada : 

Edith B o u r g e t , Kev in N i c k e r s o n ; Espa­

g n e : Inès A l e m a n y , A n t o n i o G o m e z ; 

E ta t s -Un i s : R e e d A l t e m u s . D a n B u c k . 

Mark Sonnenfe ld , Doug las Spangle, Reid 

W o o d ; France : Christ ian Burgaud ; Italie : 

M o n i c a F e r r e t t i , F r a n c e s c o M a n d r i n o , 

Emilio Morand i , Rober to Scala, Giovanni 

S t r a d a ; M e x i q u e : M a u r i c i o G u e r r e r o 

A la r con ; Q u é b e c : Lucie Beau lé , D iane 

B e r t r a n d , F r a n c i n e B o u l e t , A n d r é e 

B o u r r e t . T h é r è s e C a s a v a n t , H u g o 

Chou inard . Réjean F. Cô té . Cél ine Dupuis . 

Yves Duval , And ré Éliceiry, G ine t te Fort in. 

Jean -C laude G a g n o n , G i n e t t e Gonth ier . 

Yves Gonthier , Ulla Guns t , Thérèse Guy. 

M a r y s e Harvey , Pau l i ne H é b e r t . A l a i n 

Larose, La Toan V inh, Francesca Maniac i . 

Hélène Ma t te , Joce lyne Morneau , Louise 

Né ron , Sylv ie Paquet, Mon ique Pourta lès, 

Ma lco lm Reid. C laude t te Roy. Valér ie St-

P ie r re , Gu i l i ne Tran, D iane Thuô t , L ine 

Tremblay, Jean-François Tremblay et Ruth 

Veil l leux. 

COLLECTIF RÉPARATION DE POÉSIE 

Jean-Claude Gagnon 

1 -359. rue Lavigueur, 

Québec, Québec 

G1R1B3 Canada 

Téléphone: (418)647-3833 

MAGAZINES 

GESTALTEN 6 

I S B N 1527-2664 

Éditée par Paul Silvia et Adam Powel l , ce t te 

revue est vouée à la poésie visuel le, textes 

de f ic t ion. O n y re t rouve ent re aut res les 

œ u v r e s d e s p o è t e s v i s u e l s s u i v a n t s : 

Chr is tan Burgaud , Beurk Tisselard. Crag 

Hill. J im Lef twich. J 'a i remarqué le col lage 

de Marc ia Ar r ie ta . La couve r tu re es t de 

Christian Éburgaud. Adresser vot re courrier 

gestaiten 

à Paul Silvia et non à Gesta l ten. L'abonne­

ment coû te c inq dol lars amér ica ins pour 

deux numéros. Vous pouvez vous les pro­

curer gratui tement ( format PDF) à la page 

Internet suivante iwww.brokenboulder.com 

PAUL SILVIA  

P.O. Box 26170. Greensboro,  

NC. 27402-6170 

USA 

p_silvia@uncg.edu 

LA C H I M E R A 

R A S S E G N A Dl SCRITTURE 

J 'a i remarqué les pages v isuel les d 'Anê la 

Al io t is . de Mar ia Teresa Schiav ino. de Fer­

nando Aguiar , de Chr is t ian Bu rgaud , de 

Giovanni St rada. de BeurkT isse la rd : Les 

lascars de la f iscal i té. J 'a i b ien a imé les 

t e x t e s d o n t un i n é d i t d e P i e r o S a n t i , 

Spec ia lmente quando i l verde è d i t ropp, 

et celui de Rol land Caignard , 2 8 poés ies 

en français e t en i tal ien envoyées p a r télé­

copieur. La page couver tu re a été produi te 

par Rober to Lombardi . Le comi té de rédac­

t i o n e s t c o m p o s é d e M a r i a T e r e s a 

S c h i a v i n o , de R o b e r t o L o m b a r d i e t de 

Claud io Forziat i . L 'abonnement pour une 

année : sept Euro. 

LA CHIMERA  

Maria Teresa Schiavino 

Via G. Fiore 6 

84080 Pellezzano SA 

Italia 

lachimera@virgilio.it 

GENERATOR PRESS N ° 12 

Les gens étaient invités par John Byrum et 

J e s s e Glass , pour ce numéro particulier, à 

réal iser une créat ion en poés ie sonore , en 

art pos ta l , en art v isuel , en poés ie visuel le 

ou en poés ie t radi t ionnel le. Les col labora­

t ions seront in tégrées durant toute l 'année 

2 0 0 3 , s u r le s i t e I n t e r n e t s u i v a n t : 

www.gene ra to rp ress . com G 1 2 (2.3) . On 

peut t rouver sur le m ê m e site le travail de 

poè tes japonais et co réens sé lect ionnés 

par J e s s e Glass , ar t is te et p ro fesseur de 

Langages et Cu l tu res à l 'Univers i té Me ika 

au Japon . John Byrum a chois i le res te du 

con tenu parmi les p o è t e s amér ica ins et 

é t rangers . 

Il est encore t emps de faire parvenir aux 

é d i t e u r s v o s images par f o r m a t GIF ou 

JPEG. Vous pouvez éga lement p rocéder 

par courr ier régulier ou parcourr ie l . Cepen­

dant le format des f i l ières envoyées ne doit 

pas dépasser 5 0 0 KB. 

GENERATOR 

John Byrum 

3503 Virginia Avenue 

Cleveland, OH 44109 

USA 

generatorpress@msn.corn 

N O N V O L E V O VEDERE L ' O R S O / 

JE NE V O U L A I S PAS VOIR L 'OURS 

LU ISELLA CARRETTA 

É D I T I O N S C A M P A N O T T O RIFH.I 

ISBN 88 -456 -0479 -9 

Il s'agit du récit de huit voyages que Luisella 

Ca r re t t a a e f fec tués au Q u é b e c , au Ca ­

nada, de 1990 à 2 0 0 1 . À l 'été 1990, elle 

éta i t inv i tée à part ic iper à un événemen t 

tenu sur le bo rd du lac M i t ch inamecus si­

tué au nord de la forêt boréale. Ap rès ce t te 

première rencont re extraordinaire, elle y a 

e f f ec tué d 'au t res pér ip les mais pendant 

d i f férentes saisons. El ley est retournée en 

hiver ; quand la température baisse, le pay­

s a g e e s t r a d i c a l e m e n t m o d i f i é . En 

au tomne, les feui l les se co lorent d 'une in­

finie g a m m e de rouges. 

La forêt boréale, incluant ses lacs et f leu­

v e s , se p résen te c o m m e un e s p a c e im­

mense où pousse la végéta t ion . Les rares 

accès poss ib les ne sont pas des sent iers 

é laborés par l ' homme mais des parcours 

t racés par des animaux. L'auteur nous ra­

con te des rencont res extraordinai res, des 

expér iences en mil ieu naturel , dans le si­

lence et la peur de l 'ours, animal myth ique 

par excel lence. C e journal int ime se veut 

un récit poét ique, une f ict ion, des notat ions 

sc ient i f iques, des d ia logues avec des per­

s o n n e s r e n c o n t r é e s lo rs d e s d i f f é ren ts 

voyages . Luisella Car re t ta cons idère ces 

d i f férentes aventures c o m m e autant d 'ex­

pér iences intér ieures. 

LUISELLA CARRETTA 

Le arie del Tempo 

Via Lomellini, 3/3. 

16124Genova 

Italia 

A N T H O L O G I E I N T R O D U C T I V E À 

L 'ŒUVRE DE C L A U D E PÉLIEU 

Une grande chaîne d 'ami t ié s 'es t const i ­

tuée pour permet t re de réal iser et de pro­

m o u v o i r une a n t h o l o g i e i n t r o d u c t i v e à 

l 'œuvre de Claude Pél ieu. 

No t re ami Claude Pél ieu. l 'un des poè­

tes majeurs de no t re t emps , est mor t en 

décembre 2002 dans l'État de N e w York. 

L'auteur du Jou rna l b lanc d u hasard, d ' in-

fra n o i r n o u s laisse une œuv re cons idéra­

ble c o m m e l 'a t tes te la b ib l iographie que 

nous publ ions en fin de vo lume. 

Absen t des dict ionnaires de poés ie et de 

la plupart des antho log ies qui touchent un 

vas te public, nous avons pensé que le plus 

bel hommage que nous puiss ions rendre 

à Claude Pélieu était de lui donner la parole 

dans le cadre d 'un travail col lect i f , qui ré­

sul te du choix, par p lusieurs de ses amis 

qui l 'ont connu et a imé, ou par des lecteurs 

qui ont suivi f idè lement sa t ra jecto i re , d e 

tex tes en p rose et poèmes de 1965 à ses 

dern iers écr i ts ( inédi ts) des années 2000 . 

2001 et 2 0 0 2 . 

O n t c o l l a b o r é à l ' a n t h o l o g i e e n t r e s 

autres : Jul ien Blaine, Michel Col let . Daniel 

G i r a u d , B e r n a r d H e i d s i e c k , B r u n e a u 

Sourd in , Lucien Sue l . 

Pour commande r un exempla i re de l 'An­

tho log ie au prix un i ta i re de qu inze Euro 

( taxes et frais de por t compr is ) adressez 

un chèque à l 'Assoc ia t ion Arachnoïde. 

POSTSCRIPTUM 
ASS. L'ARACHNOÏDE 

A L ' I N I T I A T I V E D E S 

A M I S D U S O L E I L N O I R 

POSTSCRIPTUM 

c/o Michael Kopp 

rue Saint Pierre, 

F 84400 Auribeau 

France 

LES G U I D E S N O I R S P O U R U N 

T O U R I S M E R A D I C A L N O 156 

C 'EST LA FAUTE A U X COPIES 

J e c i te le tex te « P A C Armor i cana » qui 

exp r ime t rès b ien la d é m a r c h e de Jean -

François Robic : • Il y a v ingt et un an, in­

v i té à part ic iper à la mani fes ta t ion, Grands 

dieux, épargnez cela à no t re pays !, orga­

nisée par le col lect i f Cairn à Paris, j ' y pré­

sentai un d iaporama Bre tagne pays fou tu : 

75 photographies pr ises dans la campagne 

bre tonne autour de chez mo i . C e sont ces 

images que je vous p ropose au jourd 'hu i 

dans une série des Guides No i r s - pour un 

t o u r i s m e radica l - don t le t i t re r e p r e n d 

celui du diaporama, augmenté pour chaque 

vo lume d 'un sous- t i t re qui indique la st ruc­

ture de l 'ensemble. Le t i t re B re tagne p a y s 

foutu , est aussi celui d 'une grande toi le de 

7 mèt res de long, fai te à la m ê m e époque , 

por tant un tex te qui f inissait par ce s logan 

parodiant celui d 'une cer ta ine marque de 

bo isson amér ica ine : « C o n s o m m e z Bre­

tagne, pays foutu ! - T o u t cela n'était pas 

t rès t rès gai , et cela ne l 'est tou jours pas. 

C e que nous mon t re ces images de 1981 

est le début d 'un p rocessus qui a fait de la 

B re tagne la p remiè re rég ion p roduc t r i ce 

d 'emmentha l et . . . de lisier. • 

Le premier vo lume de ces Gu ides No i r s 

s ' int i tu le O p e n Field et parle de lu i -même. 

Il ( dé )p lan te (dès la p r e m i è r e image) le 

décor des vo lumes suivants don t je vous 

laisse la surpr ise. 

Pour commande r : 

JEAN-FRANÇOIS ROBIC 

C'est la faute aux copies 

23. avenue Jacques -Cartier, 

F-76100 Rouen 

France 

foglio A'arte 
T R A C E S 

Traces, magazine italien traitant d 'art con­

tempora in, est édi té trois fois par an à 500 

exemplaires par le club d'art Félix Fénéon 

(Marianna Montaru l i et Beniamino Vizzini). 

Vous pouvez leur envoyer des catalogues, 

b rochu res , p h o t o s , a r t i c les , magaz ines , 

poèmes, curr iculums. v idéos, cédéroms et 

tout autre document pouvant faire connaî­

tre vo t re travail. Vous pouvez aussi leurfaire 

parvenirde l ' information se rattachant à des 

exposi t ions, projets, événements que vous 

organiserez éventuel lement . 

Traces inclut d i f fé ren tes sec t ions don t 

l 'une d é v o l u e aux l i v res d ' a r t i s t e s , une 

au t re à l 'art fémin in , à la pe r fo rmance , à 

l ' impr imé et à la photograph ie . 

TRACES 

Art Club • Félix Fénéon . 

Via Bellini. 40 

70037 Ruvo di Puglia (Bari) 

Italia  

mail.tracce@libero.it 

L A C O N I Q U E 11 

Roger Avau , l 'éditeur, apprend à ses lec­

teurs la mor t de Max Laire : • C ' es t avec 

une p ro fonde t r i s tesse que j ' a i appr is le 

décès de M a x Laire. Il était l 'un des apho-

r ismes que L 'Acon ique appréciai t le plus. 

J e vous conv ie à relire ses cont r ibu t ions 

sensib les et inspirées dans les p récéden­

tes l ivraisons. J e p résen te à son épouse 

et à tous ceux qui l 'ont connu et a imé mes 

plus s incères condo léances. » Pour le plai­

sir, il c i t e que lques a p h o r i s m e s de M a x 

Laire : 

« - Il faut rendre l 'âme. D'accord, mais à 

q u i ? 

- Toujours avoir en poche un paquet de se­

mences du doute. 

- A u fil du temps son idée fixe devient mo­

bile. 

- A u départ, il devient difficile de dire pour­

quoi on aime. Par la suite, il est plus facile de 

dire pourquoi on aime plus. 

- Not re entente était telle qu'elle lisait dans 

mes yeux et chaque fois qu'il fallait tourner 

la page, je fermais les paupières. 

- Il s 'est const i tué un personnage créé de 

toutes pièces et parfois il s ' isole pour effec­

tuer des réparations. 

- La nuit, le silence est d'une qualité excep­

tionnelle. Auss i , l'ai-je enregistré. Et il m'ar-

rive parfois, pendant la journée, de l'écouter. 

- Pour raccourcir ses momen ts de soli­

tude, dans la rue elle marche à peti ts pas. 

- La mort est une aventure dans laquelle 

on se lance à corps perdu. » 

Le coû t de l ' abonnement es t de 4 Euro 

pour quatre numéros . 

LACONIQUE 

Roger Avau 

Rue Martin Van Lier, 11 

B-1070 Bruxelles 

Belgique 

http://www.brokenboulder.com
mailto:p_silvia@uncg.edu
mailto:lachimera@virgilio.it
http://www.generatorpress.com
mailto:generatorpress@msn.corn
mailto:mail.tracce@libero.it


CORRESPONDANCES N°2 
BEWARE OF FASCIIIIIISM 
ISSN 1695-1344 
J 'a i remarqué quelques art ic les 
intéresssants au sommaire de la revue : 
• Mail Art Networking Has Changed my 
Life » de Peter Netmail ; « Sole Luna : Ten 
years of Alchemy - Tarot mail Art Project » 
d'Alain Valet ; « Mail Art and Postal Art ; 
The Difference Is in the Intention . d'Anna 
Banana ; et finalement • Preservation of 
Mail Art • un article de John Held Jr. 
Noter les pages visuel les de Bruno 
Sourdin, Syncopes, de Michael Balinski, 
de Caria Bertola, de Gianni Simone. 
CorresponDances contient une section ré­
servée à l'art postal, une autre dévolue aux 
projets et une autre à Internet. 

CORRESPONDANCES 

Tartarugo 

Apartado 822 

36280 Vigo 

Espagne 

tartarugo@mundo-r.com 

www.geocities.com/tartarug 

THE BOOKLET OF OZ (ARTE 
POSTALE ! 87) 
VITTORE BARONI 
J'ai noté les timbres créés pour l'occasion 
par Vittore Baroni. Cette édition imprimée 
à 60 exemplaires se veut un hommage à 
un pionnier de l'art postal : Dave « Oz » 
Zack. Elle a été assemblée avec l'aide 
d'amis de longue date, provenant du 
Network : Istvan Kantor (Monty Cantsin) 
et Al Ackerman ont réalisé une sélection 
judicieuse parmi les œuvres de Zack. En­
tre autres ils ont choisi ses Correspondan­
ces Novels éditées par moi. 

VITTORE BARONI 

Via C. Battisti 3394, 

55049 Viareggio 

Italia 

1&W 

CATALOGUES 

MAIL ART 2003 
HOMMAGE AUX FONDATEURS 
L'exposition se tenait en été au V.A.C. 
(Ventabren Art Contemporain), incluant 
269 travaux des 189 artistes participants. 
« Le catalogue, comme un post-scriptum, 
un complément, lui, publie les œuvres de 
celles et ceux qui ont répondu au deuxième 
appel. 

Je considère sans doute cet album 
comme un terme, en tout cas comme une 
borne importante, un jalon dans mon tra­
vail, mon plaisir et ma responsabilité de 
mail-artist : ces régulières rubriques dans 
ma revue DOC(K)S à partir de 1976, ces 
timbres, ces cartes postales, ces colis, ces 
correspondances et toutes ces exposi­
tions organisées un peu partout dans le 
monde depuis celle • Mail artists in the 
world » en 1978 à la galerie Lara Vincy et 
tous ces amis, ceux de l'origine : Edgardo 
Antonio Vigo, Clémente Padin, Guillermo 
Deisler, Paul Bruscky, Damaso Ogaz, 
Angelo de Aquino, Bill Gaglione, Jorge 
Carabello, Horacio Zabala, GaborToth, 
Andrezj Partum, DickHiggins, Dieter Roth, 
Petr Stembera, Jonier Marin, Michèle 
Perfett i , Leonard Frank Duch, Daniel 
Daligand, Falves Silva, Ruth & Robert 
Rehfeldt, H.O. Kalkmann, Horst Hahn, 
Giuseppe Chiari, Romano Peli, Robin 
Crazier, J. Medeiros, G.A. Cavellini, G.E. 
Simonetti, Sarenco, Anna Banana, Guy 
Bleus, Ray Johnson, de l'Europe : l'est et 
de l'Amérique : le sud et nous les boîtes à 
lettres occidentales ! 

Sans doute suis-je trop vieux, désormais, 
pour lutter encore & encore contre la bar­
barie mondiale « made in U. S. A. », trop 
vieux pour lutter contre ça en espérant, 
quelle que soit la force libertaire et de li­
berté de nos réseaux, un possible retour à 
la justice et un abandon ou une défaite de 
la force sanglante des militaires et des 
administrations des États-Unis d'Améri­
que, de leurs vassaux et de leurs obligés ». 
Cette très importante exposition traçait 
comme ledit Julien Blaineun « jalon -dans 
le fascinant déroulement historique de l'art 
postal. Pour le Québec, ont collaboré Kurt 
Beaulieu, Diane Bertrand, BeurkTisselard 
(Jean-Claude Gagnon), La Toan Vinh. 

VENTABREN ART CONTEMPORAIN (V.A.C) 

Le Moulin de Ventabren, Les Bonfils, 

13122 Ventabren 

France 

julien.blaine@free.fr  

ventabrenartcontemporain@yahoo.fr  

www.averse.com/va.c. 

GRAFFITI 
PROJET D'ART POSTAL 
R. F. CÔTÉ 
Ce catalogue est relié à un projet initié par 
R. F. Côté. Pour le Canada, j'ai remarqué 
les participations d'Annie Savard, Lisa 
Hopkins, Todd White, Slow river, Bill Thom­
son, Dystatic, Julie Philip. Pour la France : 
Reine Shad, Pierre-Yves Freund, 
Augerans, Pascal Lenoir, Yves Haraux ; de 
Belgique : Raymond Victor Delattre, 
Baudhuin Simon. 

PROJET GRAFFITI  

12465. de Troyes. 

Québec. Québec 

G2A 3C9 Canada 

ARCHITECTURA INDUSTRIAL ARTE 
DEUXIÈME EXPOSITION D'ART 
POSTAL 
Il s'agit du catalogue d'une exposition d'art 
postal dont le dernier volet s'est tenu en dé­
cembre 2000, à la Bibliothèque municipale 
de Barreiro (Edifice Américo Marinho), au 
Portugal. 345 artistes de l'art postal y ont 
participé. Chaque œuvre s'y retrouve réper­
toriée dans les trente-trois sections repré­
sentant autant de pays. Pour le Canada, 
collaboration de Diane Bertrand : À travers 
la vitre ; BeurkTisselard : Look of Architec­
tural ; Kurt Beaulieu : Sloppy : La Toan 

Vinh : Tribut for Pei ; Ritha Mason : Bag 
Lady ; John C. Leonard : Money is the 
biggest industry. Les travaux sont très bien 
reproduits grâce à une impression d'excel­
lente qualité. J'ai également apprécié les 
œuvres de Carlo Pittore et Patricia 
Tavener : Ginger Bread Horse Darwing ; de 
Julien Blaine : Rappel ; de Pascal Lenoir : 
Duchamp postal ; deZav : Basta ; de Bruno 
Pollaci : The Fantastic Architecture ; de 
Ruggero Maggi : Just a Simple Flight ; de 
Walter Pennacchi : IndustrialArchitetu. 

CÀMARA MUNICIPAL DO BARREIRO 

2830-355 Bareiro 

Portugal 

DOCUMENTATION 

TROISIÈME BIENNALE D'ART POSTAL 
EN HOMMAGE À JUAN RAMON 
JIMENEZ 
Il s'agit d'un hommage à Juan Ramon Ji­
menez et plus précisément à deux de ses 
ouvrages marquants : Rimas et Arias 
Tristes. 

J'ai consulté le catalogue cédérom et 
noté les très intéressantes collaborations 
de Turk Le Clair. Dorian Ribas, Marinho 
Florianopolis et Franklin Valverdi (du Bré­
sil), Peter Murphy, Cornells Vleeskens 
(d'Australie), Keiichi Nakamura (du Japon), 
Teresa Reglero (d'Espagne), Solamito 
Luigino, Giancarlo Puci (d'Italie), Simon 
Baudhuin (de Belgique), Beurk Tisselard 
(Jean-Claude Dapou), Lunar Suede (du 
Canada). 

TROISIÈME BIENNALE D'ART POSTAL 
EN HOMMAGE A JUAN RAMON JIMENEZ 

Aptdo de Correos. 133. moguer, 

21800Huelva, 

Espagne 

WHITE & BLACK SPLEEN 
Le catalogue de la dix-neuvième édition de 
White & Black Spleen renferme les repro­
ductions d'œuvres des artistes qui ont col­
laboré : Stefan Reichle (Allemagne), Alan 
Turner (Pays de Galle), Svjetlana Mimica 
(Croatie), Paul Tillia (Finlande), Miroljub 
Filopovic (Serbie), Juan Montera Lobo et 
César Reglero Campos (Espagne), Barry E. 
Pilcher (Irlande), Dobrika Kamperelic (Ser­
bie), Claudio Jaccarino (Italie). 

DEB 

RueSt-aubert 130. 

F-62000 Arras 

France 

FANTASTIC VEHICULES 
BRUNO POLLACCI 
L'exposition se tenait à l'Académie d'art de 
Pise. Noter qu'il s'agit de la dernière pré­
sence de Bruno Pollacci dans le réseau 
d'art postal international, après quinze 
années d'activités multiples : il a perdu 
toute la passion qui l'habitait. Il retourne au 
monde de la musique de jazz qui a toujours 
représenté pour lui aussi un grand intérêt. 
Il prépare une nouvelle émission de radio 
appelée Animajazz (souljazz). Il remercie 
toutes les personnes du réseau d'art pos­
tal avec lesquelles il fut lié pendant toutes 
ces dernières années. 

BRUNO POLLACI 

Via Giuseppe Bonamici 8, 

56122 Pisa 

Italia 
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LES OISEAUX : NEUF MILLE ESPÈCES 
DANS LA NATURE ET TANT D'AUTRES 
DANS NOS RÊVES 
L'Association Larzac, village d'Europe, a 
pour but de créer des liens entre habitants 
de diverses origines vivant sur le plateau 
du Larzac et d'établir des contacts avec 
d'autres associations ou personnes en 
Europe qui désirent développer des échan­
ges culturels. Plus largement, notre sou­
hait est de participer, à notre échelle, à la 
construction d'une Europe unie, respec­
tueuse de la diversité de ses cultures, une 
Europe généreuse, ouverte au monde et 
non pas refermée sur elle-même. 

L'an dernier, Larzac, village d'Europe, 
réalisait une première exposition interna­
tionale d'art postal à l'occasion du Sympo­
sium de sculpture du Caylar. manifestation 
artistique animant le village du Caylar cha­
que année au mois d'août. Cette année, 
une autre association locale, le CPIE des 
causses méridionales, se joint à l'organi­
sation d'un second projet : Les oiseaux : 
neuf mille espèces dans la nature et tant 
d'autres dans nos rêves. 

Nous étions invités à participer sous la 
forme d'un envoi postal illustré sur ce 
thème à notre convenance (dessin, pein­
ture, photographie, collage, objet, sculp­
ture, etc.), sur le support de notre choix et 
selon le format qui vous convient le mieux. 
Seule obligation : le timbre, l'oblitération, 
l'adresse du destinataire et votre adresse 
lisiblement écrite devaient figurer sur la 
partie illustrée. Vous pouviez si vous vou­
liez effectuer plusieurs envois. 

Les œuvres ont été présentées sous 
forme d'une exposition, d'abord tenue du 
premier au dix août pendant le Symposium 
de sculpture du Caylar, puis le reste du 
mois dans divers villages du plateau du 
Larzac. 

CLAUDINE FRONTIN 

Larzac village d'Europe 

Route de St-Pierre 

34520 le Caylar 

France 

LE RÊVE 
Valérie Rouch écrit: « Le rêve est si secret, 
si personnel qu'il échappe même à son 
créateur, la clé des songes si convoitée par 
Freud et tant d'autres n'est pas prête à être 
découverte. Il échappe à toute volonté et 
à toutes responsabilités. En Egypte, les 
rêves étaient prémonitoires, ils indiquaient 
la route à suivre. Rôle prémonitoire, divi­
nation, discussion de l'âme hors du corps 
(croyance de la peuplade Négrito des îles 
Andaman), toutes les civilisations accor­
dent aux rêves une place importante, 
songe, vieille, conscience et inconscience, 
imagination, espoir... Chez les adultes, 
certains ont préféré les collages, d'autres 
la peinture, d'autres ont joué sur le mot si 
évocateur : le rêve. Autour de grands thè­
mes comme la poésie et la musique, i l ya 
aussi les rêves d'animaux, tel le cochon, 
les papillons, les oiseaux. 

Mais le rêve récurrent, c'est la paix, la jus­
tice et l'égalité. Et si encore vous l'aviez 
oublié, le rêve de la nuit dernière, il nous 
reste sur papier une grande diversité de 
pistes à explorer. 

Merci à tous de nous avoir fait rêver. » 

LE RÊVE 

Pierre-Yves Freund 

8. Chemin du Défois. 

39380- Augerans 

France 

p.freund@netcourrirer.com 

http://lancinant.free.fr/reves 
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M A I L ART P R O J E C T 

THE BEATLES FOREVER 

O n y r e t r o u v e un o p u s c u l e d e T iz iana 

Baracchi : La nouvelle frontière, publié aux 

Éditions Giulia. Faites-lui parvenir vos t imbres 

et cartes téléphoniques périmés. Elle a créé 

un mouvement art ist ique. Itinéraire 80 , dont 

le but était de réunir des art istes de différen­

tes pratiques, représentées par GiancarloDa 

Lio. D e nombreuses exposi t ions suivirent 

dans des galeries tradit ionnel les, musées 

mais aussi dans les lieux alternatifs. 

TIZIANA BARACCHI 

Via Cavallotti. 83-B. — 
30171 Venezia-Mestre 

Italia * -
• ¥ 8 ' 

LE M U S É E DE L'ART T E M P O R A I R E 

THE M U S E U M O F T E M P O R A R Y ART 

Le m u s é e se s i tue dans le d o m i c i l e D. 

Rebesch , à Tubingen en A l lemagne. Ses 

d imens ions ne sont que de quarante sur 

c i n q u a n t e c e n t i m è t r e s e t c o m p o r t e n t 

33 compar t iments . Sur le si te suivant vous 

pouvez consu l te r tous les documen ts se 

re t rouvant au musée : www.museum-o f -

tempory -a r t . com. 

Plusieurs ob je ts sé lec t ionnés sont liés à 

un souveni r ou à une anecdo te possédant 

une valeur af fect ive p lutôt que purement 

matér ie l le. Vous pouvez part ic iper en rem­

plaçant les ob je ts ( 4 x 4 x 8 cm) qui s 'y re­

t rouvent . Ceux-ci doivent cor respondre au 

f o r m a t e x i g é m e n t i o n n é a u p a r a v a n t . 

Veuil lez consu l te r le s i te e t y rempl i r le for­

mulaire d ' inscr ip t ion 

THE MUSEUM OF TEMPORY ART 

c/o D. Rebesch 

Vischerstr. 6 / 1 , 

D-72072 Tubingen 

Germany 

É M I S S I O N SPÉCIALE 

J O U R N É E D U T IMBRE : MAIL -ART 

• Le mai l ar t ou M a i l A r t N e t w o r k est un 

réseau mondial où des centa ines d 'ar t is­

tes échangent leurs travaux. Ils uti l isent les 

m é d i a s ( p o s t e , t é l é g r a p h e , te lex , té lé ­

phone) qui dev iennent ainsi des moyens 

ar t is t iques p rop remen t d i ts . C e t t e d isc i ­

pline doi t son nom (art posta l en français 

et pos t kuns t en néerlandais et al lemand) 

au fait que le sys tème posta l internat ional 

est le média le plus employé . 

Auss i long temps qu 'un ob je t (en ent ier 

ou en part ies) pourra êt re acheminé par la 

Poste, d i f férentes techniques et matériaux 

seront ut i l isés. Le Ma i l A r t es t donc mult i ­

fo rme. Les réal isations iront du t imbre d'ar­

t iste à la car te posta le , l'art du tampon , le 

livre d 'ar t is te , l'art audio, le fanzine, l'as­

semblage, la pho tocop ie . . . 

Le Mail-art est, via la poste , un lieu de ren­

contre pour» mail art istes • issue de diffé­

rentes c lasses sociales, cul tures, âges ou 

idéologies. Cependant, davantage de ce qui 

di f férencie ces ar t is tes, leurs points com­

muns sont importants. Le t imbre-poste de 

Guy Bleus et de Jean Spiraux est un exem­

ple de col laborat ion féconde entre les deux 

ar t is tes : l 'un f lamand, l 'autre wa l lon . C e 

travai l c o m m u n est carac té r is t ique de la 

solidarité régnant dans le monde du Mail-art. 

Le Mai l -ar t es t souven t appe lé Eterna l 

Ne twork , rappel le la séculaire coopéra t ion 

des ar t is tes plast ic iens. Pour ce t te ra ison, 

le signe mathémat ique représentant l'infini 

f igure sur le t imbre. De plus le graph isme 

de ce s igne évoque deux al l iances symbo­

lisant l 'union ent re la Pos te et l 'Art. 

Les per fo ra t ions font part ie in tégrante 

d 'un t imbre-pos te , aussi sont-e l les repré­

s e n t é e s au tou r d e s l e t t res f o r m a n t les 

mo ts Mai l-art , afin de suggérer autant de 

t imbres d is t incts . Tous les carac tè res des 

m o t s sont d i f fé ren ts af in d ' ind iquer que 

ce t te discipl ine est ouver te à tous , ar t is tes 

ou aut res personnes dont le souc i primor­

dial e s t la c o m m u n i c a t i o n . • Info : G u y 

Bleus et de Jean Spi raux. 

THE ADMINISTRATION CENTRE 42.292 

PO Box 43. 3830 Wellen 

Belgique 

INFORMATION 

TANSPORTALES 2, BERLIN 

DIANE B E R T R A N D 

D i a n e B e r t r a n d a é t é i nv i t ée pa r A n n a 

B a n a n a à p a r t i c i p e r au p r o j e t T r a n s ­

por tâ tes 2 o rgan isé par Car ia Sachse , à 

Berl in, en Al lemagne. Voici le texte de Diane 

Ber t rand t radui t de l 'a l lemand : • N œ u d 

t ressé des rubans de papier rouge, vert , du 

sisal. Œu f suspendu dans l 'arbre, un écu­

reuil sort de son t rou. En me voyant, l'ani­

mal surpris court tout autour du végétal . Un 

peureux qui retourne bien vite dans son abri 

intérieur. Dans un instant, de ce f ragment 

de planète, sortira le nœud. » 

DIANE BERTRAND 

9109. Deschambault. 

Saint-Léonard, Québec 

H1R2C6 Canada 

LES PIERRES DE LA CRYPTE 

SOIXANTE-DIX A N S APRÈS LA M O R T 

DE R A Y M O N D R O U S S E L 

« C h e r s a m i s , c e t é t é , au c i m e t i è r e du 

Père-Lachaise à Paris, nous avons cé lébré 

le soixante-dix ième anniversaire de la mort 

de Raymond Roussel . Il s 'agissai t , de nou­

veau, d 'un voyage en é tapes. C o m m e sur 

un g rand échiquier , nous nous s o m m e s 

p romenés , t issant un réseau d 'ac t ions, de 

mus ique, d ' images et de mots , pour termi­

ner devant la t o m b e d 'un grand Écrivain. 

Ce t anniversaire nous donnait l 'occasion, 

en t re aut res , de réf léchir au mys tè re qui 

aujourd'hui encore, malgré de nombreuses 

études cr i t iques, analyses subti les, hypo­

thèses ésotér iques et découver tes de nou­

veaux documents , pro tège la const ruct ion 

de l 'œuvre de Rousse l . La c r yp te r b ien 

cryptée se dresse encore, c o m m e un pic en 

montagne qui n'offre comme points d'appui 

que ceux d 'une imagination qui ne finit ja­

mais de nous étonner. Dans le jeu des dis­

locations roussell iennes et des « équations 

de faits •, la réalité est bafouée et le rire jaillit 

en l'air brisant en mille pièces la logique de 

fer des guerres prévent ives, de la raison du 

plus fort et l 'appel en cause des dieux pour 

just i f ier dest ruct ion et mort , données pour 

des raisons trop humaines. • 

Tous les pa r t i c i pan t s ava ien t rendez-

vous le 14 jul let 2003 avant quinze heures 

devant la Chapel le Thiers. 

GIANNI BROI 

C.P. 684, 50123 Firenze 

Italia 

GIANNI BROI. A/S DE SUBILEAU 

36 rue Stephenson 

75018 Paris 

France 

-"fc*-

giannibroi@inwind.it 

O N D E S DE C H O C 

COLLECTIF REGART 

Les ar t is tes membres du col lect i f Regart 

présenta ient Ondes de choc. L'exposit ion 

se tenait dans t ro is lieux : d 'abord à Lévis, 

au c e n t r e d ' a r t i s t es Regar t e t à la gare 

in termodale de Lévis . puis à Saint -Nico las 

à la galerie des Deux-Ponts . Ce t t e mani­

fes ta t ion visait à c réer ses ondes de choc 

se répercutant à t ravers la ville de Lévis. 

Une onde est une per turbat ion qui se pro­

page dans l 'espace causant un choc lors 

de la rencontre avec un sol ide. L'œuvre est 

la col l is ion de plusieurs sol ides et la ren­

con t re avec le spec ta teur peut résul ter en 

ondes de choc. 

C 'es t ainsi que le col lecti f Regart voulait 

propager des • ondes de choc » à t ravers 

la ville de Lévis. En faisant connaître davan­

tage l'art actuel , le cent re d 'ar t is tes Regart 

appuie ainsi la recherche et l 'expérimenta­

t ion. 

J ' a i r e m a r q u é l ' œ u v r e d e T h é r e s 

Therr ien : C a r r o s s e mig ra to i re : Le pe t i t 

peup le . J e c i te le texte qu 'on y re t rouve : 

« L 'homme se souvenai t avoir é té un en­

fant. Il s 'endormi t avec le souff le des mous­

s e s : le c a r r o s s e v i ra i t à t r i b o r d , d ' u n 

mouvement souple et si lencieux. Un chant 

morne, rempli de ven ts d'hiver, tournait sur 

lu i -même avec une ex tase des jours plu­

v ieux. • J 'a i bien a imé l ' instal lat ion c o m ­

mune de Mon ique Pourta les et d 'Hé lène 

Saint -Arnaud, et enf in les œuv res de Thé­

rèse Guy, de Joseph-Richard Veil leux, le 

livre d 'ar t is tes de Jacquel ine Bouchard et 

l ' instal lat ion en vi t r ine de Denis Dal laire. 

CENTRE D'ARTISTES REGART 

48. Côte du Passage 

Lévis, Québec 

nisat ions que l 'art iste a é laborés dans une 

démarche poét ique et inspirée. 

La grande galer ie devenai t le palais des 

mille et une surpr ises avec les œuv res qui 

r esp i r a i en t la p o é s i e , une e x p o s i t i o n à 

cueil l ir c o m m e un frui t . » 

L'ŒIL DE POISSON 

580, Côte d'Abraham 

Québec, Québec 

G1K3P9 Canada 

G6V 6R8 Canada 

regart@qc.aira.com 

B R A I N A C A D E M Y A P A R T E M E N T 

É V É N E M E N T N E L L ' A M M B I A N T O 

C I N Q U A N T I È M E EXPOSITION don tdespe r f i 

INTERNATIONALE Une expos i t i 

Emi l io M o r a n d i et G u g l i e l m o D i M a u r o 

éta ient les in i t iateurs de ce t événement . 

Des per formances se sont tenues à l 'école 

d'art public de Stata le à Ven ise. Le g roupe 

G u t a i de S h o z o S h i m a m o t o et D i m i t r y 

Bulatov commencèren t les fest iv i tés. Les 

étudiants de ce t te même école d'art public 

de Stata le y part ic ipèrent également . 

L 'événement s 'es t ensui te dérou lé dans 

les s e r r e s du j a rd in pub l ic du C h â t e a u 

Garibaldi de la même vil le. Les ar t is tes y 

o n t réa l i sé d e s p e r f o r m a n c e s s u r d e s 

s t ruc tu res p répa rées à ce t e f fe t par les 

organisateurs . 

ÉMILI MORANDI 

œil de poisson@meduse.org 

MANIFESTIF 111 

PALAIS DES ARTS 

M a n i f e s t i f e s t un é v é n e m e n t m u l t i ­

disciplinaire. On pouvait assister à plusieurs 

act ivi tés connexes pendant ces deux jours 

b rmances et un encan chinois. 

t ion dans ce merve i l leux l ieu 

qu 'es t ce t te égl ise désaf fectée, louée par 

des art istes qui y travaillent en permanence. 

J'ai remarqué les œuvres de plusieurs mem­

bres du col lect i f Mani fes t i f dont Thérèse 

C a s a v a n t . V a l é r i e C o u s i n e a u - G i r a r d , 

J o c e l y n e M o r n e a u , Sy lv ie Paque t , L ine 

Tremblay. 

COLLECTIF MANIFESTIF 

Palais Des Arts 

530, Grande Allée Est 

Québec, Canada 

K1 

Via S. Bernardine 88. 

24028 Ponte Nossa, Bergamo  

Italia 

I M A G E S N U M É R I Q U E S 

THÉRÈSE G U Y 

GALERIE D U TRAIT-CARRÉ. 

C H A R L E S B O U R G 

T h é r è s e G u y a r e c o u r s à l ' o r d i n a t e u r 

c o m m e « la nouvel le chambre noire de la 

pho to numér ique qui est devenue un lieu 

de recherche où l 'œuvre émerge •. 

• Depu i s p rès de deux ans, écr i t -e l le , 

mon p ropos est que ma réal i té, les ê t res , 

les choses sont aujourd 'hui le résultat de 

superpos i t ions de t emps , de réal i tés qui 

s 'opèrent par le rôle du corps de ces ê t res , 

c h o s e s et f o r m e s qu i en sa i s i ssen t les 

d o n n é e s . L e r é e l e s t u n e q u a n t i t é 

décomposan te (.sic) et séquent ie l le . C 'es t 

la s o m m e de séquences matér ie l les, su­

perposées , se démembran t en autant de 

réal i tés s imples ou mult ip les. 

J 'a i c o m m e seule cer t i tude qu' i l n'y a pas 

de cer t i tude. J 'a i tou jours cherché à faire 

basculer la symét r ie , à rompre l 'équil ibre 

premier qui tend à s' instal ler. J e travai l le 

avec l 'esprit du jeu pour découvr i r au dé­

tou r d 'un ve r t i ge , d ' u n e v i t esse et d 'un 

mouvement à venir, l ' inattendu, la surpr ise, 

le malaise, le plaisir instal lés dans la pré­

car i té d 'un équi l ibre neuf. » 

GALERIE DU TRAIT-CARRÉ 

7985, Trait-Carré Est 

Charlesbourg, Québec 

G1H2Z1 Canada 

CASSE-TÊTE 

J E A N - M A R C MATHIEU-LAJOIE 

L'OEIL DE P O I S S O N 

D A N S LE C A D R E DE LA M A N I F D 'ART 

Car los S te -Mar i e écr i t : • Depu is 1976, 

Jean-Marc Mathieu-Lajoie é labore un con­

c e p t i nus i t é d ' a s s e m b l a g e à pa r t i r d e 

casse- tê te. Il exploi te des formats allant de 

la miniature à d ' imposantes surfaces où les 

r é f é r e n c e s v i s u e l l e s se t r a n s f o r m e n t . 

Presque sec rè tement dans son atelier. Il 

é labore des sys tèmes permet tant de com­

poser de nouvel les images à part i r de cel­

les déjà p roposées par les puzzles. C e s 

images, souvent idéalisées, prennent alors 

un sens nouveau, nous emmenant à pren­

dre consc ience d 'une réal i té tournée ves 

l 'associat ion du sys tème et de l 'a léatoire. 

Pour ce t te expos i t ion , l 'art iste proposa i t 

une syn thèse de son travail des dix derniè­

res années. Vous pouviez y vo i r un co rpus 

où étaient rassemblés les modes d 'orga-

PAROLE DE P E A U 

M U S É E DE L 'AMÉRIQUE FRANQAISE 

Fol ie /Cul ture vous invitait en février 2 0 0 3 à 

ce t t e so i rée n o m m é e Paro le de p e a u qui 

proposai t des art is tes venus de l 'écrit, des 

arts visuels, de la per formance et des ar ts 

médiat iques qui présentèrent soit des tex­

tes , des sons, des images, des per forman­

ces. . . sur la thémat ique de l ' identité. 

Les music iens Mar t in Bélanger et Frédé­

r ic L e b r a s s e u r , du g r o u p e R a n c h o - O -

Banjo, accompagna ien t les par t ic ipants . . . 

A u c o u r s de la s o i r é e les œ u v r e s d e s 

v i d é a s t e s su ivan t o n t é t é p r é s e n t é e s : 

Annie Bai l largeon, Denis Bel leau, Eugénie 

C l i c h e , M a r i e - A n d r é e C o n r o y . L o u i s e 

Dubreu i l , Jean-Franço is Dugas , Frédér ic 

Lebrasseur , Ca the r ine P la isance, G e n e ­

v iève Taillon et Ruth Veil leux. 

Ce t te soirée s 'est t rès bien déroulée. Les 

p o è t e s et p e r f o r m e r s fu ren t exce l l en t s , 

ent re aut res Benoît Landry, Xavier-Claude 

Nanta is . Mar t in Pouliot et Mar t in Renaud. 

FOLIE/CULTURE 

225, boul. Charest Est, bureau 116 

Québec, Québec 

G1K3G9 ~ 

Canada fc@folieculture.org 

C H A N S O N S D É G O U L I N A N T E S 

ET P O È M E S A C C U L É S A U PIED D U 

M U R 

HÉLÈNE MATTE 

C 'es t un projet en deux vo le ts : un disque 

de poésie écri te et réci tée par Hélène Ma t te 

et mis en fo rme électronique par Félix-An­

toine Bérubé et un spectacle multidisciplaire 

qui sera présenté le 28 sep tembre 2003 à 

la salle Mul t i de Méduse . 

C o m m e l' indique son t i t re, le d isque com­

por te deux d imensions : d 'un cô té il y a les 

• chansons dégou l inan tes », des p ièces 

plus classiques dans leur fo rme et leurs thè­

mes sent imentaux. Chansonnet tes ou mé­

lopées, el les racontent la réalité du co rps 

féminin. Elles versent dans la parodie du mal 

d 'amour ou de la sensibler ie féminine, el les 

s o n t • p a r o d i s a q u e s ». L e s c h a n s o n s 

dégoul inantes concernent l 'espace pr ivé ; 

de par leur rapport à l ' intériorité, el les frô­

lent le monde du rêve. Les • poèmes accu­

lés au pied du mur » sont d 'un autre ordre : 

textes de crit iques sociales, ils revendiquent 

et dénoncent . Ils s 'art iculent dans la parole 

plutôt que de s 'envelopper de mélodie. Voi­

sins des spoken words, ils s ' in téressent à 

l 'espace public et supposent l 'utopie. 

HÉLÈNE MATTE  

675, Saint-Claire 

Québec, Québec 

G1R3B7 Canada 
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